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supporter, et les dangers sans nombre auxquels ello
fut exposée dc la part des Iroquois. Mais le service
de cette maison devenant plus difficile et plus pénible,
et elle-mêmtre s'étant brisée l'avant-bras et demis le
poignet, en tomnirnt sur la glace, elle passa un France
pour obtenir de M. de la D)auersière des Steurs ls-
pitalières de St. Joseph et leur confier l'admrinistra-
tion de PHiôtel-Dieu de Villed-arie.

C tait le vonu là plus ardent de ce saint fondateur
et la lin de toules ses prières et de toutes ses entre-
prises, depuis plus de vingt ans; aussitôt il redouble
ses prières pour connaître:le choix de Dieu, il dési-
gne les mères de 3résoles, Macé et Dilet, pour cette
ointaine mission ; il les conduit à Pévêque d'Angers

qui leur accorde la permission demandée; les accot-
pagne jusqu la Roebell, monte avec elles sur le
vaisseau, les bénit et 2se retire en chantant comme le
St. vieillard Siméon: Maintcnani, Seigneur, envoyez
en pa:c voire serviteur. Son Suvre était aecomplie.
Quelque mois après, il quittait la terre plein (le bon-
nes Suvres etde nicrites. et allait au ciel en recevoir
la récomi'pense.

V

Le 20 Octobre 1659, 11 y avait grande féte à Mont-
réal, et la petite colonie, éprmuvée par de longues an-
nes de truverses, voyait luire enfin un jour de bon-
henr. Les sentinelles, placées en vigie, signalaient à
l'horizon une barque dès longtemps attendue ; le cler-
gé, le gouverneur, toute la population se porlait joyeu-
se vers le port; les cloches carillonnaient gaiement nu
clocher, et le canon du fort faisait tressaillir d'allé-
gresse le Mont-Royal et tous les échos du Fleuve Roi.

La barque approche, et d6jà on distingue trois voiles
noires; des cris de joie remplissent les tirs. Bientôt
elle aborde et trois vénérables Religieuses prennent
terre et tombent à genoux, louant Dieu, au milieu
d'une foule avide de les voir, de les féliciter, do les
remercier, de les béni pour tant de courage et de dé-
voiternLnt. Les Relig;ieuses- Hospitalières de St.
Joseph, les Soeurs le M. de la Danversière étaient
à Ville-Marie.

Leur traversée avait été longue et pénilble, mais
elles durent être bien consolées, quand eles virent
avec quels transports de joieelcles él:tient acneillies,
et quel bonheur elles apportaient à ces pauvres colons.

VI

Le 20 octobre dernier, une nouvelle fAte réunissait
de nombreux fidèles dans la peite chapelle des Reli-
gienses Hospitalières de 'lfôtel)ieu. Celte fate,
aussi, avait bien ses motifs (le joie : c'était le Deu-
xWme Anniversaire séculaire de Pheureux évènement
que nous venons de raconter.

Les colons de 1050 se réjoidssaient lans 'espéran-
ce des avantages que leur procurerait-larrivée de la
Sour de Bresoles et celle de ses compagnes. Les
habitants de Ville-Marie en 1859 se réjouissent, dans
une pieuse fête, des deux siùeles de prodiges et de
bidnfaits qui viennent rie s'acompl ir dans dene hum-
ble maison..

Prodiges de dévonement et de charité, si heuren-
sement-rappelés pur le Révérend Messire Topin,
prêtre du Séminaire de St. Sulpien, dans le récit
aibrégé qu'il a fait de la vie et des vertus des Sours
de Brésoles, I1acé &.faillet ; nul discours n'eût sem-
blé,mieux approprié àux circonstances et à l'objét de
cette fête'

Après avoir ra ppelé briè venment les faits historiqfues
qui avaient amené la fondation de Eeligienses Hospi-
talières dc St. Joseph, 0rateur poursuivait

Ce gnue je viens de dire ufflt, j'espère, raes Rév-
rendes Saurs, pour prouver que Dieu a présidé d'une
nanière toute particulière à la fondai ion de voire Ins-

titut ; car, abstraction faite des iriracles opérés en sa
faveur, quand il n'y aurait îiue les diffieuJtés, sans
unbre co ntre lesp1 elles il a 1utté dès sonr oigine, et
la manière surprenante dont il en est sorti victorieux,
ce serait assez pour confesser hautement que le doigt
de Dien était-lâ.

Si nous poursuivons l'histoire (le Cd t Etablssement,
i travers les siècles gni viennent de s'écouler, la pro-
lection divine n'est pas moins manifeste. Pauvre et
misérable, coaie ltable de Behiéen, cet Hôpital
tc fut dbord qn'un appentis de planchîes m:altintes,
ouvertes a tous les vents, ne protégeant pas méie ses

pieuses habit antes, contre les tempêtes de neige des
plus rudes hivers. Plus fard, il est vrii, des salles
sptcieuses remplacèrent ces appenlis, mais les incen-
dies, les tremlblemtenîs de terre, semblaient se uccé-
der à plaisir pour les détruire jusqu'aux tondents.
Et pendant ce. temps que devenaient les courageuses
lospitalières; en proie à la faim, aux rigueurs dles

satsons ? Surchargées de malades et de blessés, expo-
sées à la contagion des épidémies, ma surprises des
Iroquois; dénuées de ontes: ressources et travaillant
nuit et jour, pour gagner leur vie ; pendant deux siè-
eles elles se -dévonrent sans réserve au service de
Jeurs pauvres, de leurs illiirines, luttant contre toute
luisere et toute souffrance. Dieu a u;ni tant de sa-
crifices ; le grain de sénevé a germe, i a grandi t
affermi parmi mes termpêtes, il est devem n;arbre
itumense dlnt Pubri a protégé des millers de ma-

(urant les 50 derniorcs années, 'ed--dire lepuis
180) jusqu'en 1859, quatre-vingt cIg itile, sept cent
trente-neuf panvres imalades oi eté re;us et soignés
S1Hôtel-Dieu ; trois mille cent trente-deu: y sent
mOurts.

En. 1845, une colonie de cetf oidm tiii envoyée à
Kingston, dans le Ha ut-Canadr sur la dmdanud de
Mgr. Remi Gaulin, alorsEvque ce rete vJlle. En
1852, la Comnmnauté.de Montrn! acqum itun vaste et:

seurbe édiHee das, na autre quartidr de la ville
au faubourg St. Antoine. Ce locl, qui était préé-
demment nu Séminaire Anabaptisle, a jreçu le nomî
d'Hlôpital Si. Patrice, et:il relve dc la Maisonère.)

Les muvres de charité se sont dcon multipliées dans
son sein. Il fauit-aujourd'hii un plus vaste ea l ce
plus vastes bâliments au dévaonement des Religicses
Hlospitalières de S Joseph.

Là-haut, près de notre superbe moniagne, s'élève,
sous sa protectionnn splendide mnnastèe . C'est là
le palais gue la Relgion dl nos Ravirendes Mères

prépare à tous les déshéités de lu natu e. N'est-ce
pas le ileu, mes Révérendes Sc"urs, de nous cerier
avec le psahiste : Elles:ont sené dans les t/p'rs, et
voilà qu'elles moissonnent dan: la joie ci a/liégresse.
Qui semi nant in lac-r yinis, in exIltalione m'etent. N'esl-
ce pas aussi le lieu: de, rappeler les paroles. le mon
texte: Ego plantavi, Apollo rigavit, sed Deus incre-
menium dedit, et d .le iransformer et de dire plutôt:
c'est D)ieu qni a lanté, c'est· ieu qui a tait pleuvoir
la rosée, c'est encore Ini ui a.dontné Pacerossement,
et c'est lui qui mettra le onronement à cett me-
veilleuse entreprise de la chbirité lui-mê, nes
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